
« Témoin(s) d’une tempête » 

 

 

Clotilde est une bénévole qui assure un temps de « présence silencieuse » dans un lieu insolite, 

« La Passerelle », situé au sein d’un centre commercial à Lille où des bénévoles se relaient pour 

accueillir et écouter ceux qui passent 

(1). 

Des personnes habituées ou non de ce lieu se succèdent ou arrivent parfois en même temps pour 

certains, lire des revues mises à leur disposition, pour d’autres, être simplement là, sans 

échanger ni un mot ni une parole. 

Dans la tempête de la vie et dans ce centre commercial, en particulier, des lieux comme celui-

ci sont pour recueillir et partager le silence des uns, la parole des autres, la présence et parfois 

l’absence des uns et des autres... 

Dans son témoignage, Clotilde fait un parallèle émerveillé avec une conférence à laquelle elle 

a participé et qui rejoint le cas d’une situation vécue dans ce lieu. 

 
De quoi sommes-nous témoin aujourd’hui ? 

La crise sanitaire actuelle et les mesures contraignantes qui nous sont imposées, ne sont-ils pas 

de bons ingrédients pour une tempête ? Celle qui ravage jusqu’à des vies et dont nous sommes 

les témoins, silencieux, à distance mais actifs. 

 
Quel est ce témoin dans notre état actuel de « confiné » ? 

- Le témoin est celui qui est engagé dans la tempête... 
Nous dérangeons parfois lorsque nous sollicitons les uns et les autres pour des témoignages. 

Nous nous en excusons mais n’est-ce pas notre mission, d’être à l’écoute, d’aider à sortir de la 

solitude de l’enfermement ? 

Confinement n’est pas enfermement. 

- Le témoin, c’est celui qui se tient là, au nom de sa propre chair... 
Parce qu’il croît et se dit que Dieu est là, présent, avec lui. La réalité de sa présence et la justesse 

de cette présence lui importent peu. Il n’y a aucune démonstration à faire. Il est là même si tout 

n’est pas compris sur l’instant. 

- Le témoin ne peut pas être tout seul... 
La condition de témoin renvoie à la nécessité de faire communion en ces temps grippés. 

Les équipes de la Pastorale de la santé, les bénévoles et toutes les personnes engagées auprès 

des personnes malades ou isolées sont ensemble en communion de prières. Pour que les 

retrouvailles soient encore plus fraternelles en Christ. Nous sommes, tous, ensembles, témoins 

du Christ. 

- Le témoin est dans une position qui est de loin la plus difficile à tenir puisqu’elle est sans 
défense. 
Qu’est-ce que nous espérons de notre présence même à distance ? 

 Accompagner toute vulnérabilité en nous disant que la présence physique impossible à assurer, 

peut, par notre prière et par nos appels réguliers, permettre de faire vivre notre présence. 

 Un lien indispensable, qui nous redonne du souffle et nous rend témoins de la bienveillance 

et de l’amour de Dieu. 

Marguerite Didia 

DDPS 

25.03.20 

 

 

 

 

 

(1) : Pastorale Santé de janvier 2020. N°45. 



 

 


